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L’ENSEIGNEMENT1 4L

A La Legislatureî X
DU FRANÇAIS LA BANQUE PROVINCIALEProvincialeLe "Madawaskaien” a voulu lancer un mouvement qui a pour 

bu* de reclamer plus de français dans nos écoles, pareequ’il a pu

SEANCE DU 28 MARS

rs,lîÆ*;.T£$ Tjszr,
StjlTLtdirVte.^^emmtTttlktei" langUe matern<i#ê et чиєї nist^e de là Santé de fa part des

. 1>^,e;gner 18 1hnKue maternelle dans l'écoleX'est apprendre ^prlwli^sTslessemwts «fît 
ÜStofIn^nd“ і”'”1 les r«diments de cette langue, mais c’est coût des procédures; aussi qttent 
waast lm ap^rendre ipenser et і exprimer ses pensées correctement. nombre des Ingénieurs deçhe- 
CoaMnmt peut-on espérer que 1 enfant qui n a pas les moindres con- mins employés par le «nivarne

C’Mtd^fidk,deTomn^nd)it “4 ble de S’”prhner facile: ment, le salaire qui laur^t |»yé

** ,a^*. Рриєфеа pédagogiques, contraire aux lois naturelles et Par 1 , Dickson : Quant aux 
psychologiques qui nous enseignent de procéder du connu à Pinçon- déboutés pour le pont Linden 
nu, № concret a I abstrait. ■' - paroisse de Cardwell, comté dé

Savoir sa langue n est donc pas connaître les règles de la gram- Kings.
?а*ге* _ce ,.n є*1 m*me P1» pouvoir «transcrire les idées d’autrui M. Tracey présenta un projet 
dans une dictée sans faute, mais c’est savoir penser et exprimer avec de loi permettant aux Commiesai- 
sesnropres termes les résultats des opérations des diverses facultés res d’eau et de feu de Bath, d’é- 
i ZÎÜ?e’„ Pensée est le fond de la langue, l’expression en est mettre des débentures. 
la tonne . Ann que 1 enseignement du français atteigne son but, L’hon. M. Magee présenta un 
u tant que 1 eleve apprenne à penser et à exprimer ses idées. projet de loi pour amender j’Ac- 

L enseignement de la langue maternelle est le grand moyen de te d’incorporation des villi* en 
formation, et le Principal instrument du progrès. Avant de dire qu - raPP°rt avec la ville de Sackville. 
on est vraiment homme il faut être capable de s’exprimer avec cor- ®L Richard présenta un projet 
rectlon, netteté et précision. Peut-on, s’exprimer dans une langue ( e , . autorisant la commission 
qui est c»nsidérée comme matière secondaire sur le programme des 3,<;0,aire de Fredericton d’éntéttre 
études? L enfant s aperçoit! bien vite de la valeur des choses par la 1 autrE? debentures, 
place quelles occupent sur le curricûlum scolaire. Ceci n’est que . Le Pr Çurran, de St Jean con 
naturel, car c est і l’école que l’enfant recevra les premières notions H"ua ** d*bat sur le budget. Ré- 
qui devront plus tard 4e guider dans sa vie pratique. Voulons-nous c "T* n \b,?rd au ministre de la 
que nos enfants entrent dans la vie avec des inspirations contraires ■ é .Publ.'4ue, il dit que çelui- 
aux traditions caractéristiques de'leur race? Croyons-nous qu’ils ? aiia*t..coute “ ,a Province J’an 

_ sauront garder en leur âme l’amour de leur langue et qu’ils pour- „înier,4m montant net! de $42,- 
ront ta «mwerver si cette impression n’est pas faite dans le«r coeur ЇЙ7 c”™pns les salaires du mi- 
A A, ”* *fe* La connaissance de la langue maternelle est le Doint . et,de ses assistants. Il a- 
d* départ $ toutes les connaissances et le centre des études. Чл i”U,a чи avant que cette Iqi fût

sWmmmm ШШМ™t“re?hé$w“S *“0re et gardon8 la СОІУя,е la Part tengible de 380Д» et 5,158 sont mort e'nlgZZ

oris^*Po«Urtanf °" n°“S dir* Ce 4“’°n a déjà dit à plusieurs re- 931 'eVlML B^de'mand^aTt* au 
prOVOquer 008 «dversaires de langue anglaise? député de York sf cela ne vallâk 

JpSZëënàiZ “je 4Ucstlolî чиї pourrait être la cause directe P« l’argent dépensé *
5.® eS Adeux rac“f1Mais °ui. pourquoi ne pas se tenir .Quant à la mortalité infantile 

à °°tre génération croissante ce qui est essen- 11-564 enfants naquirent dans un 
A?Jté a“tan.t mleHectuel que moral? Laissons an-..dorit 376 moururent! la ore
d* CÔté ces idées fausses et étroites et étudions cette question avec mière semaine qui Tuh t le,w 

чиє nos confrères de langue anglaise solemI nais^e et 539 ^ dedans dUn 

d£L ? nous "avons Pas 1 intention de leur contester leurs , ,.D'PUIS 4«e l’dn recueille les мої,
«fWts, mais au contraire que ce que nous voulons c’est qu’ils ne 3tatlst'4ues, la mortalité des en- f1 Burlock continue le débat1 sur 
W*s contestent pas les nôtres. 4 e fants avait été réduite de 341 мг le budSet. II fut suivit par M.
fmBlZZnfumemteM1t|S' 008 tièves de langue française suivent "u"*8’ Ia P'us grande déduction P ".P\ Melanson, député de Kent„

COUrS 4Ut prescrits par les autorités. Après “rv?®”3- foutes 'es provin- 4»i déclara que le gouvernement 
avoir fait un_examen Complet, voici ce que nous avons trouvé- Il ces du Dominion. Assurément aue avait accomP't une de ses promes- yaactuellement à l’école d’Edmundston 146 élèves ^ le tro“ 'avjed? 341 enfants d^ün ses faites dans ''opposition, à sa-

£« ce ndmbre 54 seulement sont normaux, c’est-à- ciabl^® 11,564 eta,t un fait appré- volr a restoration de la bonne 
dire qee leur âge chronologique correspond à leur âge mental tan- , * renommée de la Province. Ils

— Чиє 92 sont retardés. De ces derniers 34 sont retardés d’un an «Л*/ f ode *? situation financiè- ava'ent aussi promis une adminisi
tf sont retardés de deux ans, 19 de trois ans, 19 de quatre ans’ reml* * Provmce- M- Curren fit traAon honnete et avaient tenu 

' 14 de dnq «ns, 6 de six ans et deux de sept ans- ce oui veut dire 4 Ie revenu de la ce4te promesse. Il démontra que
deux élèves dans le troXe^S qSiW^it TES de ^5-^000 n^ré la prétention que le go

.da»8 le neuvième, six qui devraient être dans le huS^Së 1923 ^i-de ^3-479-782 en ornement avait volé la politique 
qtgtorze dans le septième, etc. Il faut donc conclurëpar là о!їГ?« Ш * d'îf'nce de $19,000,- de 'bon, B.-F. Smith concernant
coéditions telles qu’elles existent aujourd’hui sont cleolorn!?!<»» її les nn acfcp^,nt *c principe que es chemins, c’était tout? le con-
еЛ vrai quun petit nombre d’élèves ne sont pas doués d’une très erminé^n»8 id cmprunts sont dé- traire- 11 appela ensuite que Van- 
grande intelligence et par conséquent sont fncapahles dë LiV™ la огУіпгУ “ r*venus’ " dit que “1 gouvernement avait fixé les
!*ar» classes avec plus ou moins de facilité, mais ceux-ci ne conlti $23 0fï)îwi ,rait pu emprunter drol1t®,de couPe à $1.50 par mille ,— --------
tuent qu une petite minorité. Nous savons frès bien nul ?» auJ,eu de $12,000,000. en 19'3 Pour une période de 10 "s et des Mmes, à celui de la
majorité de, élèves sont très intelligeZ comme” ^ faiëifëëf' réo^JYork’ 4^ «uivit, a"»; Si l’administration actuelle Sa"t Obliques et à la 
qu4in si grand nombre soient retardés? Je laisse ce nmhlèm ,dmc a, <n substance les critiques aveit conservé ces taux les recet- tm';\des Chemins, 
lecteurs intelligents, et! je sa» q“e la solution sera tuë V°S MM dc ’’opposition, ^ssur 'es droits de coupe de 1918 Ajournement,
facile. ", e soiunon sera pour eux chose Flewellmg et Peck. à 1^23 auraient été de $2,441,096 SEANCE DU 2 AVRIL

Hais ce m’est pas seulement dans le trni.iém. n„^J°™Iüa™ient, a 517 P- Bi., jus- moms qu’elles ne l’ont été. Réunion à 3 heures,
choses dédourageantes existent Si vous me k pemSttal hîln 4 SEANCE*DIT • M’ Meians°n Profita de l’occa- . M p<ck donna avis d’cnqnête
v«te dirai aussi quelles sont les conditions dans ?esTtièLZLJ Réunion à 3 LL 'Г AVRIL P°Ur refuter ,a déclaration J a sa™ir ce que coûtèrtmt certains
Ren) arquez bien que dans le troisième s«Pt,«*ne grade M““™a 3 heures. faite récemment par M. Doucet grandes routes dans le comté deléti éléte, tendis4que dan, îr^tié^ë nëThrë^yyi*^1 5e Portd^cLm /Г“СП 18 ,e raP- M p - de Kent à la Chambre des Westmorland.
De cr nombre seiai sont normal, Sëdis qûe^nteJj^ël? 86 Avf, “entête ’sf,I"un’dpalité?- Communes, à savoir qu’il (M. Dou L’hon M. Veniot présenta un 
tardés. De «es derniers 27 sont retardés d’un an 23 sonttët»^ta T comme suit4 1 donnes cÇl) n était pas candidat1 Progrès- Çr”,et ^.* ’°' concernant ]e St
deux ans, 17 de trois ans, 2 de auatre ans м ««« A* * t retardés de Par M Tavlnr qi * ?lste cn En réalité, affirma J°hn and Quebec Railway

P-P Mor.i. LZ.’yë u!!! f T.M- ^.P*78’ comm* !e dit M. d»„t Mos4uaah, deraan- appui. Л P

quelques pages d’histoire écrites en ano?»u pprendr* P*r coeur ces L’hon M Veniot ■ • ■ titude est demeurée celle qu’il a-

rë* JS??Tr

DU CANADA
Siège social: MONTREALЛі

t et municipalités dans le cas d’in
cendie.

L’hon. M. Byrne présenta 
projet de loi pour amender le N. 
B- Electrical Power Açt. Il intro
duisit aussi un projet de loi pour 
amender l’Acte de Compensation 
aux Ouvriers.

L’hon. M. Mersereau présente 
un projet de loi pourvoyant au 
remboursement de la dette 
l’Ecole Agricole.

L’hon. M. Robinson présenta 
projet de loi pour amender la 

loi de chasse de 1921. Aussi un 
projet de loi autorisant la 
cession de certains terrains à Ed- 
mundston au Recteur et1 aux Syn
dics de l’Eglise St Jean Baptiste 
de cette ville.

L’hon. M. Byrne présenta un 
projet de loi pourvoyant à la 

consolidation des- Statuts du N. 
B. Il explique que c’est! l’intefltion 
de donner au Lieutenant Gouver- 

le pouvoir de nommer une 
commission de pas plus de trois

Capital autorisé 
Capital payé et Réserve

131 Succursales dans les Provinces de Québec, 
'Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.

$5.000.000.00
шоотооunI

n
-

1. , 1•-

sur lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l'an; les dits inté- 
îcts étaat capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épàrgne sont contrôlés 
par un comité <jr censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é
pargne. »

J
l

un

con-

aux

de
Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 

compte conjointement.
Succursale à Edmundston : ,

Nous sollicitons respectueusement votre 
~ gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local.

heur

encoura-
A FREDERICTONX

L’HON: J.-E. MICHAUD zA LA LEGISLATURE і

Magnifique discours.— Le 
Ministre est en faveur d’un 
changement dans la loi de 
prohibition.— Il deman
de plus de représentation 
pour les comtés de Mada- 
waska et Restigouche.

Fredericton, 2.— L’hon. T.-E. 
Michaud, représentant du comté 
de Madawaska à la législature 
provinciale, a prononcé, hier, un 
magnifique discours concis et re
marquable par la collection de 
faits qu’il renfermait.

Comme l’hon. M. Magee et la 
plupart des autres ministres, M. 
Michaud s'est prononcé en faveur 
d'un changement dans la Loi de 
prohibition qui existe actuelle
ment. Cette loi, dit'-il, est dans les 
statuts de la province depuis sept 

Ce n’est pas réellement une 
ldi de Prohibition, mais une loi 
le liqueurs alcooliques. Personnel
lement, dit l’orateur, quoique n’é
tant1 pas un prohibitioniste, je 
suis, modéré et je n’ai eu aucune 
inclination pour faire violer la 
'°'- En .1921, continue, M. Mi- 
chaud, j avais comme client, un 
monsieur qui était intéressé dans 
I exportation des liqueurs. Dans 
ce temps, il y avait une divergen
ce d’opinion parmi les avocats 
sur l'interprétation de la loi, con

cernant les droits d'exportation. 
J’ai donc avisé mon client que 
l'acte provincial ne s’appliquait 
pas à l'exportation des liqueurs. 
Malgré que mes vues sur la ques
tion n’étaient pas les mêmes que 
celles de l’inspecteur en chef, el
les furent confirmées par une dé 
cision que donna le Juge Grim
mer.

V

J . I
M. Michaud continue ensuite, 

en disant que des rumeurs avaient 
circulé qu'il était mêlé 
merce d’exportation des liqueurs. 
Ces rumeurs avaient pour but le 
chantage. Aussi Nf. Michaud dis 
continua toute relation avec le 
client dont il fut question plus 
haut. Le printemps suivant, ce 
même homme fit application pour 
une license de vendeur, à laquel
le il (M. Michaud) s'opposa for
tement.

La rumeur a encore circulé, a- 
joute M. Michaud, qu’il avait fa
vorisé les violateurs de la loi. M. 
Michaud espère pouvoir exono 
rer de tout blâme ses amis c< 
sénateurs du comté de Ma-! 
ka. Quoique n’étant

Hon. J.-E. Michaud, représentant 
le comté de Madawaska à la Lé
gislature.

I Fі au corn-

personnes pour faire le travail 
en déça de deux ans. *

L hon. M. Hethrington présen
ta un état de la dette du comté de 
Carleton.

ans.<

ДИИЯЩ pas u ■
yant de la prohibition, !e 
tre déclare qu’il n’a jama- 
pêché la loi de suivre son cou 
Cependant il est temps qu’il y 
ait quelque chose de fart1 à ce su
jet. Il croit que le public devrait 
etre appelé à se prononcer sur la 
question. II est d’opinion que la 
population de la province est en 
laveur du contrôle absolu par le 
gouvernement.

Considérant ensuite la question 
de la représentation proportio 
nee a la legislature, M. Michaud 
démontré clairement que les deux 
comtes qui ont le plus progres
ser, tant par le nombre d'habi
tants que par le commerce, l’in- 
dustrie et l’agricnlture, ce sont1 
les comtes de Madawaska et Res
tigouche. Par contre, ces deux 
comtes n ont pas le nombre de re-
\Гм"*Г!Ли''8 devraient avoir 
M. Michaud demande alors d’au?- 
rnenter de deux à trois membres, 

la representation de ces deux 
cmnî? °" Ie dimin"er celle des

K nous avons uver
I

/
:

condi-
ï .

..
r _

. proposa la sueoen-
sion du reglement afin di pré
senter un projet de loi pour li
cencier les ventes en banouerou- 
te dans la ville de St Jean.

L ordro du jour étant arrivé,
M. Richards, chef de l'opposition 
a ta Legislature continua 'e dé- 

“r є budget. Il référa à la 
dette de la Province et son dis
cours n ajouta rien de nouveau 
a celui qu il faisait sur l’adressé
«aar-de ses amis de m»« f.-M~5^ds

Lorsque le Législature a. réu- ran ! ™meT.ciet* tous leurs p.- 
de nouveau après le SJZ 3ui bien voiTu

Portêf "^ll ^’chaud, ministre*saris' ï,”
Portefeudle répondit à M. Ri- 1’осс,,,™У?Р, *,Є’ et d« bonté à * 
chards et l’hon M. Robert, einte- RkhërZ * ,a mort d« M. T.-M. 
tre de la Santé ajourna le IC"Mds’ **•
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îes’évlëirJ^1 re?ka. Pass*f* et dont nous aimerions tant connaître 
un Пї?» ™"nai‘re à vos compatriLtes cë^ 
à tou™^orta^^r?. et U",e lon?Ue expérience doivent dirter 
“Madawaskaien”* ^* * u“ frança,8e exposée et étudiée dans le

(•igné) C. SAVOIE.
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uEANCE AU 

COLLEGE
connaissait déjà les aptitudes com
me acteur, fut par sa voix Sévè
re, son regard perçant et! soi) ges
te imposant un autre Sparadoz- 
zi. Monsieur Alphonse Robichaud 
n’est pas aussi méchand qu’il le 
fût dans Zaccaria quoique ce rôle 
lui a très bien convenu. Homme 
de tous, serviable, toujours prêt 
à secourir les mourants, à nul 
mieux qu’à monsieur Lionel Lan
dry n’appartenait le rôle de Coca- 
roni ; sans doute ces sentiment's 
philanthropiques lui viennent de 
ce qu’il est fils de médecin.

Messieurs Antonin Gaudet, 
Ernest Chiasson, et Camille Bour
geois tout en manquant un peu 
d’enthousiasme, n’ont pas moins 
intéresser l'auditoire en représen
tant les trois nobles vénitiens,. 
De! Nuova Croce, San Hieronimo 
et Ascanio Parmezza. Messieurs 
Abel Cyr, Maurice Foisy -et Al- 
doriat Robichaud, sous les noms 
de Carlotto, de Battista et de Re- 
gincllo, se sont montrés d’infati
gables bavards et d’instiables bu
veurs. Les sbires ; messieurs Néri 
Cormier et Ernest Bourque ont 
été bien sages et recueillis, obéis
sant au moindre signe et ne ré
pondant que par de multiples pros 
trations. La Société Saint! Louis 
de Gonsague prêta- son concours 
pour la réussite de cette soirée. 
Mérite d’être mentionné, monsieur 
Marcel Paulin le dissipé Bambi-

a jamais trop apprécié ; envers le 
révérend Père.Métivier qui com
posa la partie musicale de la pièce 
et envers le révérend Père Doi- 

qui l’exerça et l’accompagna. 
Avant le lever du rideatf monsieur 
Antonio Doucet, comme Prési
dent de l’académie expliqua le 
drame qui allait se dérouler aux 
yeux de l’auditoire. Parmi les vi
siteurs on remarquait outre plu
sieurs membres du clergé, l’hono
rable monsieur Arthur LeBlanc, 
récemment! nommé juge de la 

Suprême. Après le premier 
acte introduit par le révérend Pè
re Supérieur Mons., le Juge daig
na nous adresser quelques mots. 
11 rappela tout le beau travail o- 
péré en Acadie par les religieux 
de Sainte Croix, et pàr les révé
rends Eudistes ; il montra les pro
grès qu’a fait l’élément acadien 
depuis cinquante ans; il attribua 
à son Alma Mater l’honneur de 
remplir une si haute fonction. A- 
près ces paroles vibrantes de pa
triotisme et de reconnaissance, 

‘‘Le Gondolier de la Mort" repa
rut; il restera inoubliable pour 
les auditeurs. Les archives_de l’a
cadémie St Jean Baptiste* n’au
ront qu’à enregistrer un nouveau 
succès.

DiErЩ.~\ Æ?

—ST JOSEPH S®ron

■ SIі 1- empL’Académie St. Jean Baptiste 
ne saura il laisser passer la tête 
patronale du Collège, sans donner 
et au personnel de la maison et 
au public une agréable distrac
tion. Les auditeurs venus en fou
le pour assister à sa soirée drama
tique et musicale. Le 18 mars au 
soir, firent preuve de l'apprécia
tion qu’ils portaient' 
révérend Père Directeur et des 
acteurs. Ceux-ci, à l'exception de 
messeieurs Noé Bourgeois, Félix 
Morneault et Lionel Landry fi
rent leur début sur la scène tragi
que. Dans Fiommetto,. Monsieur 
Morneault fit particulièrement! im
pression par le timbre de sa voix 
tremblante et douce dans les mo
ments de tristesse, sonore et sé
vère dans les emportements ; à 
cette imposante qualité, nous àjou 
ferons la force et le naturel du 
geste. Monsieur Joseph Cyr (Ca
pitaine Spéranza) donna tout le 
sérieux et le courage que requé
rait son rôle. Il se montra digne 
de l’amour fraternel de Fiammet- 
to. Gratifié d’une statue élégante, 
il fit bonne mine sur la scène. Mon 
sieur Antonio Doucet, bien que 
novice dans ce genre d’éloquence 
sut donner à sa diction et à ses 
mouvements la dignité convena-

:
ferait 
et aa f

V«v Agé de

timable d’ 
tivement і 
mont Cen 
puis 40 ai 
record de 1 
stitger, St 
bue sa sat 

W à l’usage і 
“Jamais 

n'ai vu rit 
disait deri 
"Après ~a\ 
me d’atg» 
n’ont prod 
mon mal i 
plus obstii

(At
III 1 tcour: і

au travail du aiІ
Pourquoi le Ford prédomine

:

Savez-vous que—1
І ■&.

le vflebrequin du Ford est fait les voitures à changement de vt- 
à une précision d’un millième de tesse par deux baladeurs— '
pouces— impossible de manquer un chan-

l’essieu avant du Ford est cons- gement de vitesse avec le Ford, 
truit de manière a soutenir des jj p’y a pas de- chocs d’engrena- 
chocs et un effort dix fois plus ges avec ia transmission For*— 
grands que ceux éprouvés , dans
le service ordinaire— 15.000 operations sont exécutééa

„ , _ . . dans la fabrication de chaquel’auto Ford se compose de qua- cWsis Ford_ 4
tre unites completes : le - moteur . .

la transmission -— le diffé- la construction complète d’une 
rentiel — le châssis— .. carrosserie Ford -prend 38 heu- .

yar l’auto Ford, cinq mouve* , res et 15 minutes, duéant les- ;
mAh de la main suffisent pour ; quelles cette carrosserie passe par t. 
passer du neutre à la grande vi- les’ mains de 24g experts carres- 
tesae, tandis qu’il en faut 15 sur sieurs, gamisseurs et finisseurs.

1Г % lr*>.

іt Ch.Rapport du secrétaire 
D.-S. Thibodeau, sec-arch.
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te, devra se montrer reconnais-
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Voyez n’importe quel dépositaire de Ford autorisé

TRACTEURS
Il est) rare’qu’un auditoire pren

ne la peine d’écrire à un oratéur 
pour le féliciter et lui demander 
de parler encore sur le même su
jet; oiest pourtant l’agréable a- 
venture qui est arrivée à M. Н,- 
H. Mélanson, gérant-général du 
service des voyageurs au Chemin 
de fer national du Canada.

Il y a quelques temps M. Me- 
lanson parlait du poste C. K. C. H. 
Ottawa, sur les provinces cana
diennes et résumait quelques uns 
des avantages qu’elles offrent aux 
touristes. A la suite de cette cau
serie des milliers de lettres ét de 
cartes postales ont1 été envoyées 

I du Canada et surtout des Etats- 
Unis, lui demandant de parler en
core du Canada et de ses ressour
ces en pittoresques. C’est pour 
se rendre à ce désir que M. Me- 
lanson, parlant hier soir du Poste 

I C. K. A. C. Montréal, choisit pour 
; sujet “Les capitales du Domi- 
; nion”. Il termina sa causerie, faite 
і en français, en décrivant quel- 

des attraits de la

UIAUTOS - CAMIONS if Ur
VILE D’EDMUNDSTON

Ur. . : V: 

'? - ®ELECTION
Un
Un

AVIS est par les présentes donné que l’é
lection annuelle pour maire et échevins aura 
lieu mardi le 15 avril, A. D., mil neuf cent 
vingt quatre.

Les nominations seront reçues par le sous
signé jusqu’à six heures P. M., vendredi le 11 

’ avril A. D., mil neuf cent vingt quatre.
Le Poil pour la dite élection sera tenu an 

Palais de Justice de la dite ville, et ouvrira à 
dix heures A. M., et restera ouvert jusqu’à qua
tre heures P. M., du même jour.

Daté à Edmundston, N. B., le 1er avril, 
A. D., mil neuf cent vingt quatre.

Thomas GUERRETTE,
Secrétaire de la Ville.
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Ce Que L’étiquette Blanc et Rouge 
Ль Signifie Pour La Ménagère Moderne ^

% tez
R ques uns 

vince
pro
vuede Québec au point de 

du tourisme et en disant quel in
térêt particulier elle offre à 
frères les Franco-Canadiens. ’
■ Après avoir rappelé que le Ca
nada serait une suite de provin- 

bornées chacune par des frop 
tières naturelles sans le long rù- 
ban d’acier qui les rattache et 
après avoir dit quel rôle important 
le Chemin de fer national du Ca
nada jouait dans l’unité natiotfr- 
le, M. Mélanson ajouta qu’un ф- 

j na(iien qui suivrait le Chemin fe 
;fer national du Canada de Char
lottetown à Victoria et s’arrête
rait dans toutes les capitales, rap
porterait de son voyage une fotile 

P d’observations utiles et pourrait 
parler de la grandeur et de la 
beauté de

nos

Edi¥?LLE Signifie un* vraie économie. Le Camation.se conserve 
JD —rien n’est perdu. Il remplace en tout le lait. Au lieu L . ’ 
de çrème pour le café, les céréales ou lès fruits, employez-le tel 
qu’il sort du bidon. Pour la pâtisserie,- vous n’avez qu’> ajouter 
de l’eau au |>esoin. Pour le thé, employez une partie de Cerna. 
tionlpour trots parties-d'eau.
Elle tigmifie une commodité merveilleusel Procurez-vous, le’, '
Carnation avec Vos autres aliments. Mettez-le en réserve dans . ' 
votre garde-manger. Il est toujours.prêt, toujours doux et pué—, 
ayant toujours les mêmes qualités de confiance.
Le Carnation est tout simplement du lait pur et irais, évaporé 
au double de sa richesse, tenu eaitt par la stérilisation. U porte 
une étiquette à laquelle la ménagère peut se fier.

pen plusieurs gros bidons (16 onces) ou une caisse ’ 1 
de 48 bidonl ’chez votre fournisseur. Essaÿez-le scrupuleuse.
ment vous-niéme. in ■' *
Le Livre de .Recettes Carnation est une splendide collection de ..!
100 recettes jvérifiées. Un exemplaire de ce Livre de Recettes 
vous attend-i Demandez-nous le par écrit aujourd’hui mims,
Il est gratis, j
POUDING Ail RB: 24 tasses d'eau, 14 tasses lait Carnation, 4 tasse 
de riz, 4 0 à t sel, 2 c à soupe ancre.
Laves le ris, mêlez les ingrédients et versez dans le moule enduit de beurre.
Cuisez deux heures et demie dans un four très lent, remuant toutes Isa, , -.7 1 
vingt minutes de la première heure de cuisson pour empêcher le ris de 
prendre au pain.

V

і » ces

<4.

PRENEZ GARDE! j t
IJVous demandez une livre de thé, 

sans voue doute” do 14honomie que 
vous feriez en sj lénifiant

LE—

Wv1 щ
T

SI•et,'
CornШ Ui■çy pays avec connaes- 

sance de cause.- "Pour le simple 
touriste ce voyage n’offrirait pis 
moins d’intérêt” ajouta-t-il. ,

Selon l’orateur les villes sont1 
corn mes les individus ; elles opt 
chacune une physionomie parti
culière, des traits carectéristiques 
et une ame qui leur est propre. 
Les capitales des provinces cana
diennes, par exemple, lieux dètéu- 
nion des législateurs, sont com
me pénétrées des aspirations et 
des idéals de chaque province et 
chacune offre à l’oeil de l’observa
teur un résumé des caractères lo
caux et un tableau en raccourci 
de la population.

Après avoir décrit brièvement 
toutes les capitales, l’orateur re
vient1 à Montréal, “cinquième vil
le française du monde et la tête 
•de ligne du grand réseau natio
nal qui dessert les neuf provinces 
et contribue ainsi à cimenter l’u
nité nationale”. Il termine èn par- 
lant de la vieille proviitee de Qué
bec qui, "étant la plus Jeille des 
provinces canadiennes se réclame 
à juste titre d’un long passé de 
gloire”. Il est peu d’endroits se 
long du Chemin de fer national du 
Canada, dit M. Mélanson”, qui 
ne puissent reclamer une placé 
dans ses annales ; il en est peu 
non plus qui n’aient à offrir les 
beautés d’un site enchanteur al
liées aux charmes d’une popula
tion heureuse et gaie.

La vieille provjnce française 
Suite à la page 5
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parce que sa qualité et sa férue 
LE RENDENT 

ECONOMIQUE
Distributeur» en gros

$ une
tien

I uneJ.-B. RENAUD <a CIE Inc. *»

dhnLit» ■і 1QUEBEC Produit an Canada par la
Carhatioh Milk Products Co.. Limited

Oats*
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AVIS est par les présentes donné que lesJ>ro- 
priétés indiquées .plus bas et au sujet desquelles on ^ 
pourra obtenir Де plus' amples renseignements du 
Shérif, seront vendues à l’encan devant la Maison de 
Cour, rue St François, dans la ville d’Edmundston, 
le 1er jour de Mai 1924, à 10 heures de l’avant-midi, 
afin d’acquitter les taxes dues à la ville d’Edmundston.

Montant Réclamé
$743.75

Im-•

J і 1.И
» -і

■ ■
mл

&Rue Taxe
Victoria Taxe de ville 
Victoria Taxe de ville 

St François Taxe de ville 
Canada Taxe de ville

D.-L. DAIGLE,
Prévôt de la Ville d’Edmundston.

y :. " ' IfВМІЖШ
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Nom
Vital F. Hébert 
Y Emile Bourgoin . $478.55 
■Michel Tight $331.95
Wîllie St-Ôngë $113.95
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Rien Ne Surpasse Tanlac 
Dit UnCitoyend’Alberta.

ÉDUCATION *àïànLJLÀLA>iÂ>A.-Ab4,4.'+yjLIt ,4 ,4,4f,^|,^4ij4
4 AU FOYER

Я-,mMODERNE
tSept am.

—Maman, je suis heureuse Mon 
sieur labbé vient de me dire que 
j’ai l’âge^|g faire ma première com 
munion.

—C’est trop tôt Qn ne se rend 
pas compte <tc ce que l’on fait, à 
sept ans!

Le Pape a cependant permis 
de communier à cet âge-là I 

—T’imagines-tu qu’un vieux 
Pape, à Rome, connaît les fiillet- 
tes de notre temps, mieux que 
nous leurs mamans? Qu’il reste 
bien tranquille au fond de son 
Vatican, puisqu’il veut ne plus en 
sortir, pour bouder.

D’ailleurs, si je ne permets pas 
que tu communies si tôt, c’est 
par respect pour le Saint-Sacre
ment. T’en crois-tu digne?

—Monsieur l'abbé disait préci
sément que si on attendait être 
diçne, on ne communierait! pas 
meme à Pâques, pas même une 
fois dans sa vie. Il expliquait 
que, dans l'âme, par le fait même 
qu on communie, est produite la 
grace.

. СЖ! là, là! .Je ne comprends 
rien, moi à la théologie, à la mé
taphysique (je pense que c’est ain
si qu il appelle cela) 1 Crois-moi, 
reve moins à la “Grâce” et la gar
de ta grâce. C’est beaucoup plus 
intéressant.

T&» employé de chemine de 
fer attribue sa bonne santé 
et sa force à TANLAC,

Agé de soixante-douze ans,mais 
possédant encore Ц bienfait ines- 
tunable d'une bonne santé et ac- 
tivement à T’ouvrage, sur le Ver
ront Central, où il travaille de
puis 40 ans, tel est remarquable 
record de H.-H. Moore.24 rue Mes 
seiger, St. Albans, VtL, qui attri
bue sa santé et sa force actuelles 

1 і l’usage de TANLAC.
“Jamais au cours de ma vie je 

"!*• vu rien d’égal àTANLAC”,
№ait dernièrement M. Moore.
Après avoir dépensé une sdm- 

me d’argent pour des choses qüi 
n ont produit aucun résultat pour
plus obstiné, TANLAC ffabdè TANLAC '** PU”leS ^K^tMes

moi un homme entièrement diffé- 
reiÿ. Depuis près de deux ans, 
mon état empirait graduellement, 
et ma force et ma vitalité étaient 
tellement affaiblies, qu’il était très 
difficile pour moi de vaquer à 
occupations.

L’indigestion, la constipation et 
la nervosité avaient fait de ma vie 
une misère, avant d’avoir trouvé 
TANLAC mais maintenant ma 
santé est normale, et je me sens 
heureux car je travaille. Je serai
LAC”™ reconne‘ssan*P°ur TAN

I

AVRIL que tout cela tournera mal. 
* * * ?m Vingt-trois ans.

—Cela a mal tourné !
Il y a un 

Guy, ton Guy!
Il a ruiné ce qu’il appelait 

préjugés.
—Bath!

—Ou, rupin, si tu préfères, ou 
smart.

mes |I Le firmament à mis dans son sein de pervenche 
Des cirrus bizarres, lorsque zéphir sans bruit 
A chassé Boréas, dans l’ombre delà nuit 
En rendant à néant, les fleurs de neige blanche.

Des rayons chatoyants vont rechauffer la branche, 
Le cycle des saisons dans son noble circuit 
Met des essaims d’espoir. Et au sort infini 
Du gai printemps, la nature s'épanche.

Les apothéoses s’élèvent1 sous les cieux 
Lorsqu’ Avril appârait, puisqu’il est peu soucieux 
Du linceul des hivers, que toujours, il soulève.

Il redonne la vie aux arbustes défunts,
Dans les trancs dénudés, il fait couler la sève,
Et dans les jacinthes il verse les parfums. 

St.-Léonard, N. B.

І I an que j’ai épousé

îmes

î

—Horreur! ma fille parle ar
got?

• TANLAC se vend chez tous les 
bons pharmaciens. N’acceptez pas 
de succédané. Il s’est vendu plus 
de 40 millions de bouteilles.

—Ca me chante. ,
—Enfin, où veux-tu en venir? 
—A ceci qui est fort simple 

et courant : je suis pour l’union 
ibre, et je vais le quitter, ton 

Guy !
—Malheureuse ! Il

Ç

3

en mourra.
—Tu crois? Il fait l’équiValent 

de son côté ef m’a explicitement 
endu ma parole. On se quitte 
esclander, tout doucement, 

des gens bien élevés.
—Moi j’en mourrai.
—Cela se dit, ces choses-là !
Mais on ne meurt pas si vite, 

mèrette ! Si l'on devait expirer, 
à chacun des gros ennuis de l’ex
istence, on passera sa vie à mou
rir! Ne t’en fais pas !

—Et les convenances?
—Je m’assieds dessus.
—Et la déconsidération?
—Si je consens à l'accepter?
—Et la religioh ?

sans
comfy “Clairette”.

Cbevaux! Chevaux!! Chevaux!!! me

te dire cela. On me demande de
* * * participer à une partie de plaisir,

Neuf ans % na's e* e se tient entre jeunes gens
“°1 d'-"" -M. 8~d, І-І «.to.

r72!:£глгrm^• “«.V* «*»*.—Précisément ! Je me lave beau 4U mère n* dolt Pas être, pour 
coup plus souvent les mains- ie son enfant, une espionne, mais une 
me parfume beaucoup plus sou- grande amie- 
vent la tête. Je voudrais me laver nc ressemble point a ces pa
st me parfumer l’âme. i rents lI anclen regimes, étroits,

—Te confesser ! Petit monstre ?°uPîonnfux. exerçant sur leurs 
tu as volé, tué? ’ Jeunes hiles une surveillance fa-

—Maman, on peut tuer autre rouc!le’ morose et ne parvenant 
chose qu’un homme et voler su- pas a cornPrendre que les jeunes 
tre Chose que l’argent. Je t’avoue- gens ?'ment a restcr en*e 
rai que j’ai tué le temps, volé la sanS elre tou)ours observés par 
réputation de mes compagnes teux qu,' commencent à grison- 

—Eh bien! mademoisellela pé- П'п?“ a ,ha"chlr' . 
cheressc n’a qu’à se confesser à U qu.lm Jeune homme est a- 
moi comme elle vient de le faire і ,' ec Jeune filIe. les prêtres-
bien, gentiment (on doit tout dire ! “ ho.mmes aux robes noires— 
à sa maman) et moi ie te nar- 6 imagment toutes sortes de cho- 
donne, mignonne, tes péchés ro- ?” traf‘4«es. D’après eux, il ne 
ses, faudrait jamais etre deux, mais

—Je croyais qu’un péché est .‘T’fZ ,Ç,es cufés mettent de la 
toujours un peu noir I .‘finite partout ! J’en ai enten-

-Ma fille, j’ai vraiment peur d;;.u"‘u" ^ «n village) !
que tu ne deviennes scrupuleuse 4 п V* deco“vert ce«e mer-

* * * al.rupu,euse’ veille: lorsque deux jeunes gens 
sont ensemble, il y a toujours un
troisième : quand ce n’est pas 

Dieu, c est le diable. Avoue que 
c’est! pouffant : vouloir

m * Nous laissons les prêtres à leur 
sacristie, les moines à leur cel
lule ; qu’eux nous laissent à notre 
salon.

Et puis, il faut que peunesse 
se passe.

—Qu’elle se passe bien. Mais 
j’ai l’impresseion que cela est 

mal .
—Et1 moi j’ai l’impression que 

tu tournes au bigotisme.
* * *

Je viens de recevoirun très joli lot de che
vaux qui sont tous en bonne santé et prêts à _ 
prendre l’ouvrage.

UN CHEVAL GRIS PESANT 1400 livres.
Une Paire de CHEVAUX GRIS 5 ans au prin

temps, Pesant 2900 livres. 
Une Paire de CHEVAUX ROUGES (Belge)

5 ans, Pesant 2775 livres.
Un JOLI CHEVAL ROUGE Sans 15751ivres. 
Une JOLIE JUMENT BRUNE 5 ans 1400 Uv.
Un CHEVAL et une JUMENT 1200 chacun,

de deuxième main.
Deux JOLIES JEUNES JUMENTS (Trot

teur) 1000 et 1050 livres.
Un JOL1CKEVAL-AMBLKUR IMWmes.

C’est le temps d’acheter pour finnir vps 
hallages d’hiver et être prêt pour les ouvrages 
du printemps.

Votre visite est sollicitée, et si vous ache; 
tez je vous garantis satisfaction.

! m
K9 9', est

ELOGES DUVingt-et-un ans.
—Mère, le “bigotisme” me don

ne un autre scrupule. Nous som
mes aux

CATECHISME IQuatre-Temps. Je de
vrais faire maigre et même, main
tenant que j’ai vingt-et-un 
jeûner.

Un père, dit-on, présentait 
fils au trop fameux Voltaire:

—C’est un savant, lui dit-il, il 
a lu toutes vos oeuvres 

—Tant pis, répondit le philo
sophe. Il en saurait davantage si 
vous lui aviez appris le catédhis-

soneux, I
ans,

—C’est cela! Ruine ta santé. 
Ги s'es pas encore assez pâle?

—Mais c’est à cause de la fête 
tardive d hier, que je suis pâle.

—L'Eglise est tyrannique. Elle 
-mpose des mortifications à ces 
jeunes gens fatigués.

—Je t'avoue, mère, que je suis 
beaucoup plus fatiguée de danser 
•e chimmy jusqu’à deux heures du 

I matin !
Si l’Eglise imposait, aux Qua

tre temps, une sautferie de six 
heures, on crierait à la cruauté.

Comme tu es raisonneuse !

Z(
Ime.

/Jules Simon, un philosophe du 
lix-huitième siècle, a écrit: “Il 
n y a que la religion chrétienne 
qui ait eu à la fois la Somme de 
Saint Thomas ef un Catéchisme” 
: est-à-dire ce qu’il y a de plus 
niblime.... et de plus simple.

Un autre philosophe du 
<icle, Jouffroy, étant près de 
rir, disait à son curé. :

Apprenez bien le catéchisme 
V ma petite fille.... J’ai tout lu je 
n y ai rien trouvé qui vaille 
page de catéchisme.

Un des plus célèbres ministres

_Mai, î. ’ , j fesse, d assister au catéchisme, et
, -p«£ folle. Il est riche. Il a étonnénüd^te4Ui ^ m0"trait 
es qualités les plus sérieuses, des —Je vous confesse que le Caté 

r; Une chjsme a pour moi un charme^inmc 
“ . ' Iі est fi4 caP>' pnmable. Chaque fois que je l’en-
“âce Te sa utedea‘ éoéeeC T , T '"t réciîer’ i'app-nds toujours

ss», » - •!»«: 

éperons ? ni son sabre ! ni son ar
gent ! On assure qu’il ne s’est pas 
toujours bien conduit.

—J’adis! il y a longtemps! C’est 
assurément regrettable.— Mais 

que veux-tu ? Les jeunes gens d’a
pres guerre!.... Si tu attends, pour 
te marier, de trouver, non pas un 
homme, mais unSéraphin ! Je di
rai même que certaines expérien
ces de la vie assagissent, sont 
presque un gage de fidélité.

—Mère!... J'espère que tu n’as 
pas eu un pareil idéal en épousant 
papa !..

Et puis ce Guy, n'a aucune re
ligion !

—Le mariage sera religieux!
J y tiens même beaucoup le 
traire étant mal porté 
^ - N empêche qu’il n’a guère la

ï'

Dix ans.
Maman., je voudrais recevoir 

mon education 
Sacré-Coeur.

—Ah

meme
mou-

su couvent! du
prouver

§E§|||p §§ÏÏ~1 zSs
vec flamme. ®" —Hélas!

—Les- rimes sont pauvres mais Z-, p^yÂ’ pet,lts idées- Mais 
les idées pures et bienfaisantes eV?!ue." Quand on se rappelle 

Vaut-il mieux être une “mo- “ qu Çta,ent les jeunes filles, il 
dern girl” chantant d’élégantes Lit déi-?"3"1’6 a"S! (Hélas! Je 
horreurs, où il est1 questionenco- Pdnquante ans!dT 
re et exclusivement d» “muer” anQ“ante-ans !....) Etaient-elles
et de “flamme”, mais dans des TTée^TmootèTs™3''10^5’C<™^ 
contextes moins édifiants ou mê- сГа ЖТьсетіп. Vive le

féminisme intégral !
Je suis moderne : je suis de 

mon siècle et mêfne un peu du 
futur.

On était si ignorant, avant nous.
—Mère, j’ai une idée drôle....
—Comme toujours ! Dis tout de 

même!
—Eh-bien! si j’étais garçons, je 

serais plus tranquille si j’épou
sais une jeune fille d’autrefois I 

» * *

J. W. HALL■ une

Edmundston, cis.N.B.

Jice Qualité
ConfianceEfficacité

Si Nous Vous Donnions 
Une Plume-Reservoir

me canailles ?
—FI! le vilain mot!
—Moins vilain que la chose I
—Tu exagère toujours. Au cou

vent, tu exagèrent encore plus.
On y récite des prières, toute la 

sainte journée.
Mère “du divin recueillement” 

te trounerait la tête;, te parlant des 
dangers du monde et de la respon
sabilité encourue par celle qui ne 
suit pas sa vocation. Elles- s'en
tendent, ces. religieuses aux airs 
doucereux, à nous voler nos filles.

Tu étudieras,au Lycée, (on di
rait chez nous: à une école uni
tes tante).

lü. Л
Quand vous n’irez plus au ca

téchisme, gardez précieusement 
votre Catéchisme, et relisez-le de 
temps en temps, pour ne pas l’ou
blier.

LA REPONSE.і
j Vous l’accepterez avec plaisir parce qu’

une plume-réservoir est la plus belle acquisi
tion qu’un garçon ou une fille, un homme ou 
une femme puissent dsirer. Nous vous en ven
dions une, et une bonne, car en effet nous a- 
vous les meilleures plumes fabriquées en Amé
rique, dont la qualité et VapthUde a donner un 
très bon service est universellement reconnues. 
Plusieurs différents modèles et toutes aux prix 
populaires.

Une femme serait au désespoir 
fi la nature l’avait faite telle que la 
mode l’arrange.—(Mlle de Lespi- 
nasse).

On a vraiment le zèle de Dieu 
quand on est aussi heureuz que 
ie bien sc fasse par un autre que 
par soi-même.— (Joseph de Mais
tre)

L’esprit lasse dès qu’on le pro- 
(hgue ; trop d'éclairs éblouissent. 
— (Fénelon).

і

Dix-huit ans.
Mère, je dois choisir une toi

lette. Que me conseilles-tu ?~P.e resPecter les convenances. 
Je defends toujours la morale. 
Mais, d’autres part, il ne faut pas 
etre f^rouçhe. Mon Dieu! 
devons bieh faire comme les au
tres et ne pas nous mettre en tête 
de donner des leçons aux voisi
nes.

P * * *

Douze ans.
—Maman, c’est la fête de Pâ- 

ques. Nous n'irions pas, au Saint?
—Et la semaine prochaine aux 

Vepes, n’estke pas? Nous n’a
vons pas le temps.

—Mais le Salut dure une demi- 
heure et, cet après-midi, nous a- 
vons passé deux heures à discu- 
ter si k chapeau de Marguerite 
était plus joli que celui de Juliet
te et, ce matin, une heure à com
biner des nuances de ruban. Nous 
avons été hier presque toute la 
tournée, chez ce Vicomtfe dont la 
conversation est creuse et terne.

_ —Ce sont des devoirs de so
ciété. Mais nous n'alons pas 
rendre dans les églises pour y щаг 
motter d’interminables chapelets 
avec les vieilles femimes qui n'ont 
plüs autres chose à faire.

-
7 Seize ans.

Mère, j» suis un peu gênée de

P
nous

v con-

—Pourtant1, c’est Que deviendra l’éducation re- 
Iigieuse des enfants ?
- —Des enfants ! Des enfants! 
Non, mais, tu perds la tête? Je
trouve ton pluriel..... singulier!

Tu veux faire rire de toi? Tu 
yeux sacrifier tes succès de jeune 
femme dans les soirées ; perdre ta 
fraîcheur et ta sveltesse., 
cher beaucoup de moutards’ 

—C’est bien 
ainsi?.... Jê me dis 

—Quoi?
—Que je suis heureuse que tu 

pas raisonné de la sorte 
Txmr moi. Jp ne serais pas ici! 
Obéis” teS propos désobligeants.

Soit! Mère, vous prenez une 
responsabilité formidable. Je crois

. peu correct, 
ces robes qui commencent tard et 
finissent tôt...

Mignonne, fais valoir ta jeu
nesse. Observe que les inélégan
tes., les "collets montés”, 
des vieilles et des laides.

* * *

Vingt ans. -
—Mere, on m'invite au bal.
—C'est foré simple. Vas-y! 

hu7?Ma,S danses d’aujourd-

—Allons ! allons ! i! ne faut pas 
voir du mal partout et, sois tran
quille, je ne le répéterai pas à ton 
confesseur. D’ailleurs, les curés 
devraient-ils se mêler de ces cho-

\
tb ïifi à la Pharmacie NY AL!:

sont »

STEVENS BROSю жI
Pte pour 

mère qui parlemtn AVIS esé par la présente don
né qu une assemblée des action- 
naires de la compagnie Edmunds
ton Knights of Columbus Ltd. 
aura heu LUNDI le 14 AVRIL à 
/.oO heures du soir, ^

P«r ordre du PrésidriVVZ’ 4

»

ma
LM PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,

Notre devise:
Lee meilleures dMguee

И nous
: , N. B.te»; , 'lié* n’aies; if, Я »

.

Votre désir: 
Les bas prix.
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NOTICE OF SALE ON DEMANDE
DES HERITIERS

NOTICE OF SALEUN PELERINAGE 
FRANÇAIS EN 

TERRE-SAINTE
>S !!

f: ?ШкШ'Л.
MA S bTo Eloi Jalbert, of Anderson, 

Siding, in the Parish of Grimmer, 
in the County of Restigouche, in 
the Province of New Brunswick, 
Per, and Georgina, his wife, and 
to all other whom it may in any 
wise concern:—

NOTICE is hereby given that 
under and by virtue of power of 
sale contained in a certain Inden
ture of Mortgage bering date the 
first1 day of November, A.D. 1917, 
made between the said Eloi Jal
bert, and Georgina, his wife, of 
the one part, and Joseph Têtu, of 
Fraserville, in the County of Te- 
miscouata, in the Province of Qué 
bec, Hotel-keeper and trader, of 
the other part, which said Inden
ture of Mortgage was duly recor
ded in the office of the Registrar 
of Deeds and Wills in and for 
the County of Restigouche, on the 
I Oth day of November, A.D. 1917, 
in Book ‘N-2’ at pages 565-569, 
as number І6486 of the Restigou
che County Recordr.

THERE WILL, for the porpo- 
se of satisfying the moneys the
reby secured, default having been 
made in the payment thereof, be 
sold at Public Auction* in front of 
the Court House, in the Town of 
Edmundston, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, on the fifteenth (15th) 
day of May, A.D. 1924, at the 
hour of eleven o’clock in the fore
noon, the lads and premises as in 
the said Indenture of Mortgage 
described, as follows, to-wit :— 

ALL that certain piece, parcel 
or lot of land and premises, situa
te, lying and being in the Parish 
of Grimmer, in the County of Res
tigouche, in the Province of New 
Brunswick, and bounded as fol
lows :—

I’o Cileries A. La vote,of the Town 
of Edmundston, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, and Eugé
nie his wife, and all others 
whom it may concern:
NOTICE IS HEREBY GI

VEN that under and by virtue of 
a power of sale contained in a 
certain indenture of Mortgage bea 
ring date the 26th day of July, 
A. D. 1920,and made' between 

Charles A. Lavoie, of the Town 
of Edmundston, in the County 
and' Province aforesaid, and Eu
génie his wife, of the first part, 
and the Town of Edmundston,1 in 
the County of Madawaska afore 
said, a Town duly incorporated 
mder the provisions of the Towns 
Incorporation Act of th Province 
of New Brunswick, hereinafter 
called the Mortgagee, of the se
cond part, and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada
waska, in Book A.-3, Number 2- 
0918, on pages 732-738 of Re
cords, there will for the purpose 
of satisfying the money secured 
by the said indenture of Mort
gage, default having been made 
in the payment of same, be sold 
at public auction in front of the 
Court House at the Town of Ed
mundston, in the County and Pro 
vine* aforesaid, on the 12th day 
of May next at the hour of ten 
o’clock "in the forenoon, the lands 
and premisis mentioned and des
cribed in thesaid indenture of 

Mortgage as follows, to-wit: 
‘All that cecrtainlot» piece or par
cel of land and premises situate 
ying andbeing in tto Town oi 
Edmundston, in the County of 
Madawaska aforesaid, (being pari 
if lot Number One (l),northea 
it of the River St.-John, in the 
parish of Madawaska, granted to 
Francis Rice), bounded and des 
cribed as follows, to-wit ; Begin 
ling at the westerly corner of 
Lot Number Ojie Hundred ad 
post1 ; Twenty-nine (129) as shown 
on a plan of the Rice Land (so 
called), prepared by Régis Thé 
riault D.L.S., for the said J.

I-j

illL’on est à la recherche d’héri
tiers, par tout le monde ■ entier. 
Plusieurs personnes qui, aujourd’- 8 
hui vivent pauvrement,- sont en 
réalité riches et ne le savent pas. 
Vous pouvez probablement être 
une de ces personnes.

Ecrivez immédiatement et de
mandez le livre indez “Missing 
Heirs and Next of Kin”, conte
nant une liste authentique des hé
ritiers absents et les propriétés 
qui ont été annoncées, dans le 
monde entier. Cet Index contient 
des milliers de noms qui ont ap
parut dans les journaux améri
cains, Canadiens, Anglais, Ecos
sais, Irlandais, Allemands, Fran
çais, Belges, Suédois, Indiens, et 
autres, insérés par des avocats, 
exécuteurs testamentaires, admi
nistrateurs. Il contient aussi une 
liste des Cours de Chancelliers 
Anglais et Irlandais et une liste 
de dividendes non réclamés de la 
Banque d’Angleterre. Votre nom 
ou celui d’un de vos ancêtres peut 
entre sur la liste. Envoyez une 
piastre ($1.00) immédiatement 
pour ce livre.

INTERNATIONAL CLAIM 
AGENCY 
Dept., 390

PITTSBURGH, PA., U.SA.

------ —-----------------------------
і

Paris,— Le 52ème Pèlerinage 
National français en Terre-Sainte 
achève son organisation. Le dé
part a eu lieu le 7 avril et le re
tour le 22 mai.

Le programme comporte la par
ticipation aux émouvantes céré
monies de la Semaine Sainte et de 
Pâques aux lieux même des mys
tères de la passion et de la Ré
surrection, avec la visite de la Ju
dée, de la Galilée et les plus in
téressantes stations en Egypte, 
en Syrie, à Rhodes, à Smyrne, à 
Constantinople, à Athènes, à Mal
te et le retour facultatif par Rome 
et Italie.

POURQUOI laisser profiter votre vofc. 
sin de nos colonnes d’annonces, quand Гоп voue 
offre le même avantage. -

ab
ЧД.Г,; 

- -VU
;î
ï V
?
i:Annoncez!і

1 іa
:

> ;
•ІL’annonce bien faite, et continue est le 

meilleur moyen que vous ayez pour faire con
naître à vos clients la marchandise que votre 
magasin renferme.

X
•îs %

іLe Madawaska r
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POURQUOI ne pas Acheter 
un bon piano 

HEINTZMAN & Co„ ou 
NORDHEIMER.

ц»ПіТТГ»у»««>п<мм>доооооаоао
*

LE MADAWÀSKAŒN . vè*,,.
Mbàeço

REVUE MENSUELLE
Organe officiel de l’Ecole d’Edmunditon

- _ -oOo-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
dèvoir de s’y abonner.

De plus, cttte revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

1 - t:Le Meilleur Piano sur le 
Marché.

Conditions de paiement 
Faciles.

R. LeBOEUF,
Agent’ de Vente,

Edmundston,
5fs. m 28.

%
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Lisez le MADAWASKA
5

% N. B. Auto ТЗррі » Г \ ’îft:s
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NOTICE OF SALE j>3

“Beginning at a post standing 
on the eastern side of a reserved 
road at the northwest angle of lot 
number nineteen (19), in range 
sixteen (16). Hazen Settlement, 
thence running by the magnet of 
the year 1912, north degrees east 
fifteen chains to a post standing 
on the southern side of another 
reserved road thence along the 
same south 67 degrees east 67 
chains and 25 links, thence south Frank Rice and John M. Stevens. 
23 degrees west 15 chains and<dated November 5, 1916; thence 
thence north 67 degrees west 67 north twenty-fiive (25) degree, 
chains and twenty five links to ‘ЬІГ‘У (30) minutes east on the 
the place of beginning. Contai- westerly boundary of said lot 
ning 100 acres more or less and Number One Hundred and Twen 
distinguished as lot number 20 nme (I29) for a distance o 
in range 16 Hazen Settlement and °ne Hundred (,0°) feet to a 
granted to the said Eloi Jalbert l>ost: ‘hence north (60) degrees 
by Grant number 27291, dated the \welve (Ц) ïïnut=® w®st for a 
14th day of February 1917 distance of fifty (50) feet to a

Together with all the buil- Р°Д‘і ‘hence south twenty-five 
dings, appurtenances, and impro- <25) degrees thirty (30) minutes 
cements thereunto belonging and west for adistance of 100 feet to a 
appertaining reserved road, as hown on the

Dated the' 1st, day of April,A. ®aid Plan; tl,’enc/eJ?utll ^‘УС60) 
D., 1924. degrees twelve (12) minutes east

' for a distance of fifty (50). feet 
to the place of beginning and 
distinguished as lot Number One 
Hundred and Thirty-one (131) on 
said plan.

TOGETHER
dings and improvements- thereon 
and the privileges and appurtenau 
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 29th. day оі Febru
ary, A. D. 1924. T 

The Town of Edmundston
Mortgagee

Max D. Cormier, Mayor 
Thomas Guerrette Town Clerk 

Michaud & Cyr 
Solliciter for Mortgagee 

Mars 6 9 Is.

-To the heirs, next of kin, exe 
cutors, administrators and assig 
ns of Xavier Viel, late of the Pa 
rish of Saint Francis in the Coun 
ty of Madawaska and Province of 
New Brunswick, and to Margue 
rite his wife and to all other.*- 
whom it may in any wise con 
cerned, GREETING :

NOTICE is hereby given that 
ider and by virtue of a power of 

sale contained in a certain inden 
turc of mortgage bearing date the 
twenty fifth day of April A. D. 
1905, made between Xavier Vie: 
of the parish of Saint Francis in 
the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick.Far- 
mer, and Marguerite his wife of 
the first part, and Pius Michaud 
of the Town of Edmundston in 
the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, Bar- 
rister-at-Laws, of the second part 
and registered in Book “C-l” 

number 8487 pages 425-429 both 
inclusive of the Madawaska Coun
ty Records, which said mortga
ge was duly assigned to Emile 
Viel of Fort Kent in the County 
of Aroostook in the State of Mai
ne, labourer, and recorded in Book 
“P-2” number 18112 pages 267- 
and 268 of the said Madawaska 
County Records, and by the said 
Emile Viel, assigned, transferrer 
and set over to the said Pius Mi
chaud and recorded in Book “K- 
3“ number 230№ pages 507-509 
of the said Records, there will 
for the purpose of satisfying the 
money- secured thereby default 
having been made in the payment 
thereof be sold at public auction 
in front of the court house in Ed
mundston, in the said County of 
Madawaska on Saturday the nine-, 
teenth day of April A. D. 1923, at 
the hour of eleven o’clock in the 
forenoon, the lands and premises 
described in said mortgage as fol
lows : ALL that certain lot piece 
of parcel of land and premises si
tuate lying and being in the pa
rish of Saint Francis in the Coun
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick bounded and 
described as follows : On the front 
by the Saint John River lots, on 
the upper s*de by land owned and 
occupied " Baptiste Viel, on the 
lower ’and owned and oc-

h Viel and at the 
ined of said lot 

4red acres mo- 
aid lot is si- 

r north the

•yr

>ur TBvâkes La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOo- •

L’abonnement est de $3.00 per année

Adressez toute communication à

LE MADAWASKAIEN
C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.

"S

гпDe mauvais freins donnent tou
jours de l’ouvrage aux entrepre
neurs de pompes funèbres. Si un 
enfant tombe devant votre char et 
que vos freins fonctionnent mal, 
vous paierez cher pour l’accident. 
Peut-être briserez-vous votre char 
ou au autres pour l’éviter. Visi
ter vos freins souvent.

ШІХA

un

%
-V,

oooooooooooooooooooooooooo- Des freins bien ajustés souvent 
manquent -et causent des acci
dents. L’assurance vous dédom
magera pour les accidents de vo
tre char, oq des personnes ou au
tres propriétés endommagées.

Achetez ici de l’assurance d’au
tomobiles, couvrant feu, vol, col
lision, responsabilité, et domage.

*ïi-

. ON
Le Seal Remède qai Guérit 
^ toutes les Douleurs
^RHUMATISMALES, 
fecK Lumbago, naisa

Unis
célèt

Néphrite.y' <Détruit
V Adds Urique.
Fait Cesser le Sciatique^ 
la Ceutts, its Maux de

J. B. MICHAUD
AGENT

Edmundston, N. B.,
JOSEPH TETU.

Mortgagee.
I

Tel.: 3-11
WHMm |а|іИ,Ч>мСДД.иІт 
Native’s Own Remedy Inc. 1

Si Habit, Maatriel

ІNOTICE OF SALE CARTE* D’AFFAIRES
with tfoe buil- Or. OLIVIER J. CORMiER

— Chirurgien-Dentiste — 
a l’eneien bureau du Dr Z Vezine 

chez M Jos. Gagné, près de 
l’bétel Royal

;To Alphonse Levesque, of the 
Parish of St.-André in the County 
of Madawaska, and Province of 
New Brunswick, and Julie, hir 
wife, and all others whom it may 
in any wise concern :-

NOTICE IS HEREBY GI
VEN, that under and by virtue 
of a power of sale contained in a 
certain indenture of Mortgage 
bearing date the 12th day of Fe- 
fween the said Alphonse Leves
que and Julie his wife, of the Pa- , - . , 1 ,
bruary, A.D. 1923, and made be- on the south-eastern sidq of a red- 
rish of St.-André aforesaid, of served road, and at the most wes 
the first part, and Napoléon Pa- ‘crn, anff‘e l°‘ nunVi 
rent and Olive his wife, of the ,undred and fourten m Block R , 
Parish of St.-André aforesaid, of thence runn>K by the magnet of 
the other part, and registered in the Уеаг186/ south forty three de- 
the Registry Office for Deeds and grees and thirty minutes East 
Wills in and for the County of sixty-seven chains to the nortb- 
Madawaska, in book N-3, as num- west side of another: reserved 
ber 23625, at pages 262-267. of road, thence along the same south 
the Madawaska County records, forty-six degrees and thirty mi- 
there will, for the purpose of sa- nutes westfiften chains, thence 
tisfying the monies secured by lorth forty-three degrees and thir- 
the said indenture of Mortgage ty minutes west sixtysetren chains 
default having been made in the ‘° a P°st standing on the south- 
performance of the covenants the- eastern side of the reserved road 
ein contained, besold at public first above metttionned, and then- 

Auction, in front ot the Court ce along the same forty-six de
house in the town of Edmunds- grees and thirty minutés east fif- 
ton, in the County of Madawas- t*en chains to theplace of begm- 
ka, and Province of New Bruns- wog-”

•lildings wick,on thursday the fifteenth day Containing One hundred acres 
і and of May A.D. 1924, at. the hour of more or less, and distinguished 

ging eleven o’clock in the forenoon, all as lot number three hundred and 
nd the lands and premises described twelve in Block “R”.

iii the said Indenture of Mortga- Together with all and singular 
ge, as follows :- the buildings, improvements, pri-

“All of the following piece or vileges, and appurtenances tb the 
•cel of lands and premises si- said premises belonging, or in any 

*, lying and being in the Pa- wise appertaining.
( St.-Leonard, in the Coun- Dated this fourth day of Mar 
Madawaska and Province A.D. 1924.

Brunswick, bounded and 
і s follows :«

*g at a post standing Mars 13, 8fs,

9-
ІГ

:Л IN.Edmundston
■%

F*«dL. HEBERT-D.D.8 ■ Й
Chirurgien Dinhsts 

Gradué de l'Université de Montrée 
Bureau voisin d« l’édifice J. David, 

Edmundston.

1.* !

■M
V

v hN. tà B
,7.Casier oatal "S" Tél. a»-*

MAX. D. CORMIER V/
1,8S. LAPORTEB. A

three Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

^ PHOTOGRAPHE ï-
. Seul agent pour le Madawablui 
r de U

CANADIAN KODAK Co.
mN. b \.

Casier Pofltal •Г" Tél. <6
A-M. 80RMANY M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston. > S

m

і
Kodak Automatique qui donne l’hiatoire dé 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte jt développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT - 

Crayon, Couleurs, Spécial

N.E j-:-

ALBERT J. ÜIONNE
Я. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saimloi, 
autrefois totel Commercial de M 

Jos Têtu

№ ■

Ÿ:
CP

►MUND6TON, K. B,I-î
Portraits au

HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR NJB

4 I ■ ?1Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous lés instralnents

dStTpopulaire, anglais et 

’ français, 
commande p

T ■

: :•

]\. Cj. Jdobei) і fifeMusique en feuilles, 

Votre
it CHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON N В.
-
Щpar la malle 

Sera l’objet dç notre meilleure attention.

S. LAPORTE, Photog 
Edmundston, N.

т~ mMICHAUD & CYR !
.

:
mAVOCATS

BUREAU: Maison de Cour.
N. B

' ' ЧЙj
Albert J. Dionne, 
Solliciter for Mortgagee. EDMUNDSTON,
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LAIT, CREME 

ET BEURRE 
VS TUBERCULOSE
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r< > qu’ici car la marge entre le prix 

• d’achat et le prix de vente n’était 
pas suffisante; mais un fait inté
ressant à noter c’est que pendant 
les 118 jours de l’expérience a du
ré, le groupe 1 a fait une augmen
tation de poids de 17177 livres, 
le groupe 2, de 196 livres, et le 
groupes, de 154 livres, par tête. 
Voici qu’*elle était la ration quoti
dienne moyenne pour toute la pé- 
riode : groupe 1, tournesols ensi- 

! lés, 15.21 livres, luzerne 19 li
vres, et moulée 7,25 livres ; groupe

LA LUZERNE ?-blé ™e,nsilé 15 31 livr5
"v“*4*“,u luzerne 19.36 livres, et moulée 

, , . , , 7-25 livres ; groupe 3, luzerne 22.-
Le régisseur de la ferme cxpe- 27 livres et moulée 7.25 livres Les 

nmentale fédérale de Lethbridge, groupes recevant de l’ensilage ont 
Alberta relate, dans son rapport commencé avec 3 livres par jour 
annuel, un certain nombre d’ex- et' au bout de 10 jours cette quan- 
périence relatives a l’emploie, pour tité a été portée à 5 livres ; le 
l’alimentation des animaux, de ximum, qui était de 25 livres par 
luzerne irriguée et cultivée sur jour, a été atteint lorsque les 
la ferme. Les résultats de ces ex- boeufs recevaient la ration" corn- 
périences sont intéressants pour plète de grain. Cet essai a été re- 
ceux qui désirent utiliser cette prlÿ cett'e année et il est probable 
récolte sur la ferme plutôt que qu’il sera continué jusqu’à ce que 
de la vendre. les résultats obtenus puissent don-

Cet essai a etc commencé le ner lieu à des conclusions finales. 
14 décembre, 1921 et poursuivi Les animaux avaient de l’eau de- 
jusqu’au 11 avril 1922, il portait vant eux en tout temps, 
sur 39 boeufs, divisés en trois Un essai semblable, sur 120 
groupes de treize chacun. Cha- agneaux de prairie, divisés en 
que groupe, pendant toute la pé- trois groupes de quarante cha- 
riode d’essai a reçu les mêmes cun, a donné, dans une période 
quantités de grain, composé d’un de 96 jours, l’augmentation mo
rn élange en parties égales d’a- yenne par têt'e que voici : groupe I, 
voine et d’orge moulue, mais les tournesol ensidé, luzerne et grain 
fourrages donnés étaient de diffé- 22.125 livres : groupe2, ensilage de 
rentes sortes comme suit : Grou- ble d’Inde, luzerne et grain 208 
pe 1, foin de luzerne et ensilage de livres ; groupe 3, luzerne et grain 
tournesol ; groupe 2, foin de le- 18.875 livres, 
zerne et ensilage de blé dinde; Toute la nourriture est don- 
groupe 3, foin de luzerne. Au née en plein air; en fait d’abri il 
point de vue financier, cette expé- n'y a que les hangars ouverts, un 
tience n a pas ete un succès jus- au bout de chaque parc d’engrais

sement.
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Dans son fascicule de septembre 1 j 
dernier, le Bulletin Sanitaire relfi- j 
te le fait émouvant, pathétique ! | 
d’un enfant inconsciemment sou- ; _ 
mis à la contagion tuberculeuse 
par son père.

Il s’agit d’en enfant de H ans 
porteur d’une tumeur abdminale 
tuberculeuse développée sous l’in- 
'fluence vraisemblable de l’alimen
tation au lait du troupeau en tota
lité affecté de tuberculose.

Sous la plume alerte du doc
teur Chabot, l'histoire est na

vrante. A la lumire des faits quo
tidiens, elle est d’une banalité lu
gubre, sinistre. ,

La quantité des vaches laitiè
res tuberculeuses, au sein de nos 
troupeaux, a quelque chose d’effa
rant, de stupériant. Elle n’a d’é
gale que l’insouciance, l’indiffé
rence de nos laitiers et beurriers 

■devans les ravages de l’inflection 
quotidienne et générale dont ils 
sônt les auteurs devant la conta
mination en masse de nos enfants 
et de nos populations par les 
crèmes,.les beurres, les laits mor
tifères qu’ils nous fournissent.

Dans une petite ville de sept 
ou huit mille âmes, un laitier dis
tribue le lait de son troupeau.Horn 
me intègre et consciencieux A jus- 
fè titre d’une haute réputation, les 
chalande ne lui manquent pas : et 
il aliments de ses produits des dou 
zaines de nourrissons, des famil
ies nombreuses.

Son troupeau a subi triompha
lement, à une époque quelconque, 
l’épreuve de la tuberculination, et 
la clientèle en est largement ins
truite, conséquemment rassurée, 
tranquille.
! Mais un
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Etalon Clydesdale Importéû1
ment une 
sment du 
lui notre

_____ La propriété de
LA SOCIETE D’AGRICULTURE DE MADAWASKAv

Ce cheval de race pure Clydesdale est âgé de 7 ans. Il pèse 
1800 livres. Il est de couleur brum foncé et a très peu de poils aux 
pattes. Dans toutes les expositions où il a pris part “Cairn Magnet” 
a remporté le premier prix. Il est considéré comme le meilleur éta
lon de sa race dans l’Amérique du Nord. Son grand’père “Baron 
of Buchlyvie” fut vendu $47,000; c’est dire que Cairn Magnet est 
d’excellente descendance. .

Ce cheval est sous les soins de M. HONORE CYR, qui de
meure près du Parc des Courses à Edmundston. Pour les conditions 
de services, s’adresser au Gardien.

>;
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seillé la boucherie, une carcasse

ггг&г; comparaison des
tier, rappel de l’épreuve à la tuber
culine qui remonte à six mois.mais 
dont on se targue toujours!

Et dire que cette histoire est 
celle de laitiers sans nombre1 Cel
le de milliers de cultivateurs dont 
les troupeaux contaminés tlimen- 
tent nos beurreries, nos créme
ries!

Z

BOUILLIES ET DES 
POUSSIERES POUR 
LA PULVERISATION

ecteur
m, N.-B.

pourcentage élevé des 
nourrissons de sa clientèle pré
sentent de la chétivité, de la mai
greur; un bon nombre meurent,

o r------------------------------------------------ sans qu’on songe toutefois à rat-
» , -t ,, tacher au lait seul la cause lè

pres de yuebec et 1 oratoire Saint lanson en terminant, “la province thaïe. Au sein de sa famille même, 
Joseph, a Montréal, témoins de de Québec accueille avec une grâ- quatre nourrissons n‘’ont pu at- 

^tant de miracles, attirent chaque ce toute française tburistes et ca- teindre le lOème mois, et' sont al- 
^jannee des fouler pieuses et chaquei nadiens des autres provinces où és grossir successivement, chaque 

année voit s étendre l’influence la liberté est la plus douce, une année, le rang des petites croix, 
bienfaisante de ces lieux vrai- province qui a des charmes et au cimetière paroissial.

4nent inspires . ^ des -beautés sans pareils et des ri- j De la maigreur, une diminu-
r.n toute saison , dit M. Me- chesses infinies. I tion de vigueur de certains élc-

t -
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ON ANNONCE "VZ
* LB QUEBEC Le rapport1 du régisseur de la 

station expérimentale de Kent- 
ville, N. E., nous apprend que l’ar
rosage et le saupoudrage des pom
miers ont été essayés pour maî
triser la tave! лге dans le

le qui Guérît
ouleure
ISMALES,
mbage,

Néphrite.

PAR RADIO
* à tlflattraî? particuli» que con

naissent bien nos frères des Etats- 
Unis. Ç’est un lieu de pèlerinages 
célèbre. Sainte-Anne de Beaupré.

Impunément, on nous gorge de 
produits tuberculeux mortels; on 
nous infecte, sans qu enous nous 
doutions même de la qualité des 
produits achetés.

A quand la sélection, la ségré
gation des troupeaux et de leurs 
produits ?

A
’ I'

verger
de cette station. Deux bouillies 
ont été employées pour l'analyse 
(1) une bouillie bordelaise de la 
composition suivante ; couperose 
bleue, 4 livres, chaux, 8 livres,
40 gallons, (J) une bouillie de 
chaux sulfurée faite à raison de 
un gallon de la solution concen
trée pour 39 gallons d’eau, et 
environ 10 livres de chaux hydra
tée par 100 gallons du mélange. 
'1 y avait également deux mélan
ges pour le saupoudrage. L’un 
d’eux se composait de 90 livres de 
soufre et de 10 livres d’arséniate 
de plomb et l’autre de 12 livres de 

• ; sulfate de cuivre déshydraté, 8 li- 
j vres d’arséniate de chaux et 80 
livres de chaux hydratée. On a 
commencé l’arrosage et lé 
poudrage dès que les boutons se 
sont ouverts et que quelques-unes 
des feuilles étaient aussi grosses 
qu’une pièce de dix cents Les 
traitements ont été appliquées à 
environ une semaine d intervalle. 
A la fin de la saison, 12.22 

Comment elle Hourra le mieux cent1 des fruits des arbres saupou- 
coneerver—non seulement pendant drés étaient tavelé. ' >;ii« beaux Joute de Jeunesse, mal. ! ‘аЛ'Є5’ tandls 4“ »

1 pendant la durée moyenne de sa V axait 4J*e 3.57 pour cent de 
rte et même dam un Axe plus fruits taveles sur les arbres aro- 
• Tancé—ces attraits des lorniee et sés. Le saupoudrage avec le mé- 

i du profil tout resplendissants de lange d’arséniate de cuiv-e a -où- 
sauté et de Vie ,ul u tendent .1 té $13.55 l’acre; il a coûté $17.82

l’acre ayec la poussière de soufre 
arséniate tandis que les applica
tions de bouillie ont coûté $16.48 
pour la bouteille arséniatée et 
$1279 pour la chaux sulfurée ar- 
séniatée. Ces prix couvrent trois 
applications dans chaque

li*
01 1

DON D’UNE CARTE AU CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA
eauDr J.-E. MASSON, 

Inspecteur Régional..
"Sorelois”.■1
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V TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

t
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MI pour

m
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Itoire d* 
cr. Pclli-

ortiment

milm agréable à voir, tant à f s propres 
yeux qu'aux regards < liarmés de 
loue eent oui lui sont r* «rt

Le Révn^ie^r d; Santé 
x de la -Femr'e < 

du Dr. J. I-arZère
Justement parce qu'il nlde à con 

serrer la bonne santé dent dépend 
à un si haut point Is beauté sur 
tout féminine, contient en ,oi la 
réponse qui ne faillit Jamais C'est 
un remède végétal naturel pur. 
pouvant aider doucement i.t uatu 
re—tendant A stimuler le fonction 
nement de l'oiganisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, dt l'alimentation Im 
propre, du manque d'everelee né 
oessalre A la santé uu de la iégll 
«auce des entrés lois de l’hygiène. 
Lorsqu'on en fiait'usage tel qti'lndi 
Qué, le Régulateur est absolument 
teeffenélf et on peut l'-mployer en 
MM* confiance dans la plupart des 

WW d'épuisement général. <e dêbt 
llté de» organes digestifs de re
tarde ou d'Irrégularliés des roue 
tioue^fémintoes. et stitref e Indicée

і1іhjf, j, .11mluwlque
Tl !I

pécial H cas.
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ue où тоне 
unetits de

ssaas■ Les nouveaux abonnés d’un an 
reçoivent comme prime fous les 
numéros parus durant les six 

mois qui précédent la date de l’a
bonnement, c’est-à-dire 12 numé
ros.

Abonnement: Un an, Canada. 
$250, Etats-Unis, $3.00; Six mois, 
Canada, $125, Etats-Unis, $1.50. 
Un numéro 10

Le “Passe-Temps”. 
16 et 20 rue Craig est, Montréal.
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à faite de le. .,___■tatfce- wgptopér et
de l excellence du service, que, outre les artiste américain de renom, qui s’assura 

■a collaboration du envier topogra- 
phra» du gouvernement fédéral et des 
ingénieurs du Chemin de fer national 

-, „ . . . ™ Offada. La carte mesure 6 piedsPare las  ̂ SL £*£ ГаЙї l^chS

mierf’M. Alvah ^hon, Й strc'lTw л'сЙ« rt *

JredefoooEy^N.-Y.'^SX гїїпег**І?кХ «valfe^*”

і anglais et 
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çhairt principal à Jasper Park Lodee, 
кив de rouverture le 1er juin prochain.

Cette colonie de chalets à Jasper 
Pkfk est devenue ai populaire depuis 
quelque», années, qu’il a fallu a 
I agrandir. Elle est comooséc

de
{

. і
H c’est

àentton. ’une
ffe " Z :.r

i'

de chalets rustiques offrant aux 
tout le confort moderne, 
la ph* complète et un site 
Moresques sur le bord du lac 
face ait mont Edith CavtiL 

a , , 8 to®t situés à trois milles du
chenet de for et un service d’autos 
•toque le 
gare aux

he, j
a» P-

sous.-plus

Le»salle ttMWpatt des voyafeoes de la

Ш ^ і Dette excellente préparation est an
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NOTES LOCALES Petite' iiiowm FEU M. THOMAS STE ROSE DU DEGELE 
MEDLEY RICHARDS

шиї
ь- Le Révérend Père Thomas de 

Van Buren, était en ville diman
che dernier. . —

Le Révérend P. Dumont de St-
* François était au presbytère di

manche dernier.
Il y eut une magnifique partie 

de cartes à l'Eglise de St Joseph, 
dimanche soir dernier. Les résul
tats furent' des meilleurs.

Le Révérend A. Godbout, vi
caire de la paroisse, est revenu 
cette semaine de St André où il 
était allé chanter le service de sa 
soeur Mme Sam Dionne. Le Ma- 
dawaska offre à monsieur. le vi
caire, ses plus cordiales sympa
thies.

" OCCASIONS de PÂQUESDimanche, le 26 mars dernier,
Edmundston, 7 avril- 13? laSallf

La population de notre ville ^^nsleur‘le CuTavali „non4"

S'irïïrF^HF^ i'é-mas Medley Richards, marchand I eijse Quand il ч’яoit і

яГпій”,e sss*s as8

*тттшщMme J -W Hall Mme I |Çre c**c^» au Polnt 4ue les dons
Mme R Gunter de FreH^.v,! ue.toutes *°rtes abondaient. Les 
et Mme K Vax^ur troîs fils par‘ies d® Charlemagne fu-

Duncan, Thomas M ir et Reia lüent J0,uees avec entrain; les ca- A cette famille va la êvmnath' 'Ideaux furent distribués nombreux 
d-un^a„d «rCle d-amif P |fUX ^agnaPts; les Demoisel-

Le regretté M. Richards était|^er54très%%Uttiaueé6Peîemder T 

membre fervent et* dévoué de I ü-r • 1 artistiques, remplis del’Eglise d’Angleterre et neut être aé^'eUSe.S fnandises ffue leuts 
classe comme" l’un des pHliers delh”lgtS m'.gnons. seu,s savent si 
l'Eglise St-Jean-Baptiste d’Ed П aPpreter- virent Ie«rs petits 
mundston. Ilprff une part imnor- 'P Ve"dus à
tante dans fa «STu

temple érigé il y a environ qua ré remercia P",a ,¥?"s,eur Ie Cu
rante cinq ans. M. Richarads a I * remerc,|a et félicita ses parois-l’honneur d’avoir agi comme Cé-1 S,eBS«s?e '* venait de - 
rémoniaire Sénior de cette église V°p *425,00 pour son église, 
depuis 1879, pendant laquellepé-1 ЛЯ®0!® une autre Preuve de la 
riode il montra Une Stance
constante aux Cérémonies et aux! • ■ , ' enCoLe a Ia Salle Pa-
assemblées de la Corporation de ™!!S'aîf’ no*re Club de. BalI« aii 
I Eglise. I camp donnait une partie de car-

Le Dr Cyr, Inspecteur médi- Ses conseils étaient toujours I Itl'J3"3 ’® de se collecter un 
cal de nos écoles, était ici la se- d «ne grande valeur. Ils avaient I £®„ |".ont,ant.pour son organisa- 
mame dernière. On dit qu’il est <lu P°'ds pour ses compagnons 1“ cr ctait une oeuvre pure-
reparti très satisfait. pour qui il était toujours courtois I . їїїі. et pourtant ils en

Je vois que le montant dépensé et charitable. Ses services rendus |r retl,re $165 00- 
sur nos chemins, l'an dernier par a la congrégation étaient toujours _:„„с ",ef pas ,touf L esprit d’u- 
M. Fidèle Michaud, est de 8082.- san9 ostentation et son utilité ne І n-'°n 7.® générosité des parois-
30, dont une grande partie sur péut pas &tre trop estimée. Com-1 Sl®",s de Ste-Rose se dévoilera tel 
nos routes de* Concessions. C'est ! ™e ,membre de la congrégation '! est et encore plus enthou- 
beait et très bon, mais il y avait.® B8,lse St Jean Baptiste, il 19,asle> au grand bazar, qui sera 
Si longtemps que-nous brisions Iscra beauc°“P manqué pour les І \ en 5ЄР‘е7,Ь,^ Pr°chain, enco- 
nos voitures et nous nous cas-1autres- 11 ny a aucun doute que І ® Л profit de 1 église, 
sions presque le cou. ,°Fm v‘vra longtemps dans I ,ПСЛ,а Ste-Rose on est géné-

Notre Surintendant est bien dé- hia?*iJ.rede la congrégation. reux-,c e.»t Probablement parce 
cidé d’essayer d’en obtenir enco- • £ 1 T-M. Richards vint s’établir 4tie. • activité et l’esprit d’entre- 
re a i moins cette année, car corn-1 a Edmundston en 1869, où il de- seu . cltoie.n, • mais bien <je la 
me nous, il en voit l’absolue né-' m-Cll-ra,depu,s’ comme marchand pa.rc”ase entière, 
cessjté. general. ^ | prise .... ~

M. Louis Deschênes qui derniè- m„LrS fuPérailles eurent lieu _
rement se cassait une jambe en ™ 1 pre? 5 avril, à les-------- ------------
travaillant! aux billots de bois C|oe';Çs présidait le Rév. N. Fran- I t

franc, est en bonne voie de réfci- ^,1' V U”f grande ,foule était pré ON DEMANDE
PATISSFRTiTS blissement. I hem?x mC choeur ®xec“ta plusieurs Une bonne servante pour ou-

A1ISSERIES On dit que les “Basquette Par- P , ivra^ général de maison
Patisseries à vendre, con- tez ’ meme en plein carême, ras-Vent' reçus entriautre6^“м И S’adresser à:

Sectionnées sur commande. Clp-es*du di^anch^°r*d%4Ue 'CS Mme J"W'Hal11 et Mme R.^Gun-' 'H' VANWART:

Eepas Servis à toutes Heures table, maisl y a de quoi "Ton" і T de fiIired®rict°nli Mme R=ade ALICE CYR, dainement р^оГ^І S f

Restaurant C. N. R. leur 'kTàise 4quiCnrît'endUlt'Va : ,¥aryaïl“e: The Women’s Auxi-
Tél • її-loi і ’„Г Pjetend avoir. Вагу/The Church Corporation •

el.. 113-21. battu le feu 1 an dernier, pour ■ Bethel Lodge, F. & A. M. and
Edmundston Royal Arch Chap
ter ; Л. et Mme R.-W. Hammond,
M. et Mme H. Bailey de Devon
N. B., et M. et Mme B.-B. Man- 
zer, de Fredericton. * J<

II
TARIF—A reedre, a louer, Demandes pou 

iaaUtntricea, employés, maisous de pensioa 
etc. ; annonces pour objets perdus,etc.', etc. Ne 
devant pas excéder a ponces sur une coloane, 

iére insertion, 50 cents,-insertions subsé
quentes 35 cents

Ce* an nonces sont payables ül'avaace. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception

1

une
f

Nous avons un assortiment commet de 
CHAPEAUX, COSTUMES, ROBES, MAN- 
TEAUX et CHAUSSURES de toutes sortes 

pour Dames et Enfants,ainsi que les Hgw+g 4 
pour hommes et garçons, à des prix défiant 
toute compétition.

.

/
s Ш0ІA VENDRE m 1LISEZ ! LISEZ M 

A vendre; un magnifique Hotel 
à trois étages, comprenant 30 ap
partements, eau chaude et eau 
froide, ainsi que toute autre 
mod і té, situé sur la rue Pond Jer
ry à Van Buren.au prix de $8,000,- 
00, très bonnes conditions. 'S’ad
resser à:

’ * •і ",

com-

- шVenez et jugez par vous-mêmes. Ne per
dez pas de temps.

M- D.-J. Collins, maire du 
Grand Sault, était en ville cette 
semaine.

La Direction du Théâtre 
CASINO nous prie d’avertir 
ses clients et le public en gé
néral que le théâtre sera fer
mé mercredi, jeudi et vendre
di de la semaine prochaine, à 
l'occasion des Jours Saints.

M. Atircle Charest est allé au 
ш Lrand Sault, cette semaine. MM. 

Charest et Dupuis ont entrepris 
la construction du Couvent de 
Grand Sault, laquelle devra 
mencer la semaine prochaine.

M. André Doucet, représentant 
le comté de Gloucester à la légis
lature provinciale, était en ville, 
dimanche dernier, l’hôte de 
cousin le Dr A. Desrochers.

M. G. Ouellet, représentant’ de 
la maison J.-B. Renaud de Qué
bec, était en ville cette semaine.

Le Cercle Dallard a eu son 
assemblée régulière, hier soir, à 
laquelle plus de quinze applicants 
lurent ballotés et acceptés. Le Cer 
cle Dollard a maintenant ses quar
tiers à l’Hotel Royal. L’on se pro
mise d’ouvrir la Bibliothèque au 
oimmencement du mois de mai. 
Déjà plus de trois cents volumes 
ont été commandés. Nous <spé- 
jons que cette oeuvre d’une bib
liothèque française publique, dans 
notre Ville obtiendra tout le 
ces quelle mérite.

M. Jean Théberge de St Eleu- 
there, était en ville la semaine der- 
mere.

ш 11A LP, GAGNE, prop.
3fs-2-avriI. St.-Léonard, N.B.

f

J.-P. S0UCY,
Rue de l’Eglise.

• 4LAVAGES
Ceux qui ont des lavages à 

faire faire pourront s’adresser 
chez :

un

cPit BELLEFLEUR, 
Rue Victoria. us40000000000000000000000001
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cultivateurs !
ATTENTIÔN !!

com- Mme. Col., J.-W. Baker est re
tournée chez elle, à. Baker Krook, 
apres un séjour de près de 3 mois, 
au chevet de sa fille, Mme J.-H. 
Daigle, qui grâce à ses bons soins 
est maintenant en très bonne

*rece-
*

d
e
dson
Isan

té.
Voulez-vous retirer un bon profit de l’éleva

ge de vos moutons, envoyez votre laine à 
La CIE DE LAINAGE Ltée, de Saint Pascal, 

dans le Comté de Kamouraska, P. Q. /

Carriage et écharpillage $0.07 la livre
Carriage (seulement) $0.06 la livre

Filage (chaîne ou tissure) $0.30 la livre 
Tissage (flanelle simple) $0.80 la verge 
Tissage (étoffe de cultivateurs) $1.00 la verge

Nous achèterons la laine et l’échangerons 
pour de la marchandise. Nous garantissons
notre ouvrage.

Ecrivez-nous, et nous vous enverrons nos 
circulaires.
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ne viennent pas (jue d’un

I
sa-

LA COMPAGNIE DE LAINAGE Liée, I 
SAINT PASCAL I

Comté de Kamouraska, P. Q. t»• (È
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POUR PAQUESі

if
;1% n.CONSULTEZ A CHAQÜE SEMAINE LA LISTE DES PRIX 

"DES MARCHANDISES QUE NOUS VOUS OFFRONS, 
ET VOUS CONSTATÈREZ QUE NOS PRIZ RIVA

LISENT AVANTAGEUSEMENT AVEC LES 
PRIX DES AUTRES MARCHANDS.
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ШШ
proléger sa propriété qui n’en 8 
a pas souffert, et n’avoir pas été 8 
payé, reclame du Gouvernement 15 
8 tonnes de foin, 300 minotsi d’a-|8 
voine et 8 poches de moulée, 
me compensation pour son temps 
perdu. Quelle audace, hein! N’en 
viendra-t-il pas à reclamer paie
ment pour mettre le feu lui-même 
(s’il le met) ?

Le Révérend M. P. Babineau 
est allé à Baker Lake, lundi.

Nos petits chantiers sont à peu 
près tous terminés et personne 
n’a fait fortune, parait-il. ’ „

Le moulin à scier les dormants 
de bois franc, dont M. J.-A. Tar
dif avait lé contrat, chez MvMa- 
xime Dubé, est fermé. Là aussi, 
dit-on, les fortunes amassées Sont • 
rares. Nombreux sont les “olaer- 
naJfds.”- Ç’est très regrettât*.

Mlle Antonia Albert, Institu- 
‘|Г1|СЄ’Л^аІ* en visite- chez M, Fi
dèle Michaud, dimanche dernier,
Nous avons eu le plaisir d’enten
dre sa voix charmante au choeur 
paroissial.
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*gm LEGUMES FRAIScorn-‘i MASTER FpUR 24-35 SPECIAL TOMÀTES
CHOUX

1CONCOMBRES 
LATTUE .Un “Quatre” avec 

Freins sur Quatre Roues
:

з <CELERI
FRUITS

Ivem
V

m
r іTf N fabriquant ses modèles Master- • 

„ Four ainsi que ses modèles Master- ' 
Six, avec des freins sur les quatre roues, 
McLaughlin-Buick a ajouté une plus 
grande sécurité à ses chars déjà recon- 7 pour leurs qualité de construction, 
de durabilité, de pouvoir, de confort et 
d’efficacité.

IPAMPLEMOUSSES
POMMES

CITRONS
ORANGES

I

JAMBONS
11US

TIPTOP ■ і‘ — V I ■{: -V7,1

і fe 

і EhEpaules ->

RouléLe nouveau Master-Four est le char 
pratique pour Fautomobiliste désirant 
le transport économique dans un char 
dont il peut être à juste titre, fier de 
1 apparence et du rendement. S Ш, ■ ШI

..уф Ш

IBacon
Régulier

GUNN’S MAPLELEAF 
Régulier 
Bacon

ч ms
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■ STE.-ANNE, It. B.Informez-vous du plan de 
paiements différés de la 6. • 
M.A.C.ШШШ

ШшШШж

tm E5.I УШШЖ toujours cruelle rient 
d enlever à l’affection des siens 
M. George Moreau, époux Mea- 
aimé de Catherine Thériault, dé
cédé vendredi dernier à l’âge de 
32 ans. Son service et sa sépul
ture ont eu lieu lundi le 7, au mi
lieu d’un grand concours de pa
rents et d’amis.

C’est avec regret aussi quç noua 
annonçons la mort de M. Béloni 
Ringuette, dÿédé vendredi der
nier, presque subitement. Il jitait 
a travailler chez M. Jos Bourgpin, 
lorsqu il dit se sentir mal. On le 
transporta à la maison où il ren- 
dir aussitôt le dernier soupir,

La mortС-6И-Г

A à la livre, 12c. ;

CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 
WOODSTOOfC, N. B.

Agents pour le Comté 
- Patrick Fournier, :

D.-J. LonéT Clair,
A.-B. Violette,)St. Léonard.

і

J. J. DAIGLE,Madawaska:
îundston, il• i-V-

»
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Marchand General' 0411
rlRUE ST-FRANÇOIS, TELEPHONE 51
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